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Jfc 87. VII. Jahrgang 1889 Vir aunee. Jte 87

Schweizerisches Handelsamtsblatt

Feie oicielle

Bern, IB. Mai
6 Uhr Nachmittags

Berne, le IB Mai
6 heures apres-midi

Berna, Ii 1B Ma^io
6 pomeridiane

Jfthrlioher Abonnementspreis Fr. 0. (halbj. Fr. 8). — Abonnemente nehmen alle Peitämter sowie die Expedition des Schweiz. Handelzamtsblattes in Bern entgegen.

Abonnement annuel Fr. 0. (Fr. 8 pour six mois). — On s'abonne anprta des bureaux de poste et & l'expedition de la Feuille officielle suttse du commerce A Berne,

Prezzo delle assooiazioni Fr. 0. (Fr. 8 per semestre). — Associazioni presso gli nfflxi postali ed alia spedizione del Foglio ufficiale tvizteto di commercio a Berna,

Allfällige Reklamationen, zu denen die Expedition des Blattes Veranlassung geben könnte, sind bei der Redaktion anzubringen. — Les reclamations auxquelles pourrait donner lieu 1 expe¬

dition de la feuille doivent ötre adressöes a la redaction. — I reclami cut potrebbe dar luogo la spedizione del foglio, devono essere indirizzati alia redazione.

Inhalt. — Sommaire. — Contenuto.
Amtlicher Theil — Partie nfficielle: Registre du commerce. — Emissionsbanken: General-

Gewinn- und Verlust-Rechnung auf 31. Dezember 1883 bis 1888. — Bilan au 31 döcembre
1888 de la Genevoise compagnie d'assurances sur la vie. — Bilanz pro 1888 der
Brandenburger-Spiegelglas-Versicherungs-Gesellschaft. — Rapport commercial pour 1888 du consul
gönöral suisse ä Naples.

Nichtamtlicher Theil — Partie nnn oflicielle: Ausstellungen — Expositions: Paris. Hamburg.
— Ausl. Banken. — Banques Strangles.

Amtlicher Theil. — Partie officielle.
Parte ufficiaie.

Handelsregister, - Registre du commerce, Registro di commercio,

l. Hauptregister — 1. Registre principal — 1. Registro principaie
Kanton Waadt - Canton de Vand - Cantone di Vand

Bureau d'Aubonne.
188». 3 mai. Sous la denomination de Societe de la laiterie et

fromagerie centrale, ä Biöre, il a öte fondö, en date du 17 mars 1878,
une association ayant pour but l'exploitation de l'industrie laitiöre au
moyen de la vente ou de la fabrication en commun du lait produit par
les vaches des sociötaires. Les Statuts du 17 mars 1889 contienuent entre
autres dispositions: Le siege de l'association est ä Biere. Sa duree est
illimitee. Sont considerös comme societaires: les membres fondateurs et
les personnes qui heriteraient du droit ä la sociötö en ligne directe ou ä

qui ce droit aurait ötö cede par des ascendants. L'assemblöe generale
pourra aussi recevoir des nouveaux membres ä la majorite des deux tiers
des sociötaires presents; ainsi celui qui aurait acquis un droit ä la sociötö
ou toute autre personne, cela moyennant paiement d'une finance fixöe par
les Statuts. Tant que la dissolution n'aura pas öte resolue, tout sociötaire
a le droit de se retirer de l'association, moyennant un avertissement pröa-
lable d'au inoins quatre semaines. L'assemblee gönörale peut aussi, dans
des cas prövus par le röglement, prononcei1 l'exclusion d'un societaire. Le
societaire dömissionnaire ou exclu perd tous ses droits ä l'actif social. Le
fonds social qui constitue l'apport des societaires se compose du bätiment
appartenant ä la sociötö et du mobilier servant ä l'exploitation de la fro-
magerie, le tout övalue ä fr. 27,000. Le fonds social est indivisible tant
que la societe existe et nul ne peut, avant la dissolution de celle-ci, exiger
le remboursement de sa part. L'association est administree par l'assemblee
generale et par le comite. Le comite reprösente l'association en justice et
dans ses rapports avec les tiers. II est compose d'un president, d'un caissier,
d'un secretaire et de quatre autres membres, nommes pour une annee et
reeiigibles; toutefois aucun de ses membres ne pourra fonctionner plus de
deux ans de suite. Les membres du comite actuel sont: Louis Jotterand,
president; Alfred Monthoux, caissier; Frederic Bellon, secretaire; Henri
Jotterand; Jules Croisier; Julien Monthoux et Frederic Cloux, membres, tous
domicilies ä Biere. Le president et le secretaire signent collectivement au nom
de l'association. Les Statuts prövoient qu'il ne sera pave aucun interöt
aux societaires tant que les capitaux dus ne seront pas compietement
amortis. Les societaires sont exonöres de toute responsabilite personnelle
quant aux engagements de l'association, engagements qui sont garantis
uniquement par les biens de celle-ci.

Bureau de Morges.
8 mai. Sous la raison sociale de Societe de fromagerie de Collom-

bier, il a etd forme, le 24 mars 1889, une association ayant pour but
l'exploitation de l'industiie laitifere au moyen de la mise en commun du lait
des vaches des sociötaires. Son siöge est ä Collombier; sa duröe est
illimitee. Le fonds social se compose des meubles et immeubles que la sociötö
possöde ii Collombier. Les societaires sont solidaires des dettes de la
sociötö et copropriötaires des biens qui lui appartiennent. Pour ötre regu
membre de l'association, il faut ötre domicilii dans la commune de
Collombier et ötre admis par l'assemblöe gönörale par döcision prise ä la
majoritö des deux tiers des membres prösents, puis payer une finance
d'entröe fixöe par ladite assemblöe. Les enfants, fils ou filles, succödent ä
leurs parents; tant que dure l'indivision, l'hoirie est reprösentöe par un
de ses membres. Les droits sont indivisibles; toutefois chacun des enfants
du sociötaire, autre que celui qui succöde par höritage, pourra ötre regu
membre de l'association, moyennant une finance fixöe par l'assemblöe
gönörale. Tant que la sociötö n'aura pas votö sa dissolution, tout sociötaire
pourra se retirer ä' la fin d'un exercice courant, moyennant une demande
öcrite adressöe au comitö un mois ä l'avance; il sera payö une indemnitö
au membre sortant. La sociötö peut aussi, dans des cas prövus, prononcer
l'exclusion ou la suspension d'un membre. L'assemblöe gönörale se com¬

pose de tous les sociötaires; eile fait ses nominations et prend ses döci-
sions ä la majorite absolue des membres. Toutefois une majoritö des deux
tiers des membres est necessaire pour modifier les Statuts, pour prononcer
la suspension ou l'exclusion d'un membre et prononcer la dissolution de

la sociötö. La sociötö est administröe par un cornitö de trois membres

compose d'un president et de deux autres membres. Le secrötaire-caissier
ne fait pas partie du comite. Le president et le secrötaire signent tous les

actes de la societe et obligent seuls cette derniöre par leur signature
collective vis-ä-vis des tiers. Les membres du comite sont: Victor Testuz,
prösident; Charles Charriere et Edouard Dupuis, ruembres; le secrötaire-
caissier est Adolphe Chauvet, tous domiciliös ä Collombier.

8 mai. Sous la denomination de Societe pour la conservation et la
restauration de l'Eglise roinane de Saint Sulpice, il s'est forme une
societö ayant pour but de faire exöcuter les travaux necessaires- ä la
restauration de cet antique monument. Elle a son domicile juridique au greife
du tribunal de Morges. Ses Statuts ont ötö döfinitivement adoptös le 1" no-
vembre 1888. Chaque personne qui verse une contribution d'au moins
trente francs ou une cotisation annuelle d'au moins deux francs peut
devenir membre de la societö. Tout membre refusant le paiement de la
contribution sera considerö comme dömissionnaire. La sociöte est administröe

par un comite de sept membres, dont quatre sont nommös par
l'assemblöe gönerale. Font partie de droit du comite un delegue du gouverne-
ment du canton de Vaud, le syndic de la commune de Saint-Sulpice et
le pasteur de la paroisse d'Ecublens (Saint-Sulpice). La convocation de
l'assemblöe gönörale a lieu par insertions dans le Journal de Genöve et
dans trois des principaux journaux de Lausanne. La societö est reprösentöe
vis-ä-vis des tiers par le bureau du comitö compose du president, du
trösorier et du secrötaire; la signature collective des ces trois personnes
engage la sociöte. La sociötö n'est responsable que pour les fonds qu'elle
a recueillis. Le president est Frangois ltedard, pasteur ä Ecublens; le
trösorier Eugöne Muret, ä Morges, et le secrötaire Henri de Perrot, pasteur
ä Morges.

Kanton Genf — Canton de Genöve — Cantone di Ginevra

8 mai. Par acte, Audeoud, notaire, du 26 avril 1889 et sous la dö-
nomination de Societe (Jenevoise des Bains de mer (Asile Dollfuss), il
a öte constituö une sociötö de la nature de Celles qui sont prö'ues et
regies par Particle 716 du code födöral des obligations. La duree de la
sociöte est indöterminee, eile peut toujours ötre dissoute par döliberation
prise ä la majorite des trois quarts des societaires. La sociötö a pour but
exclusif la gestion et administration de l'asile fondö par feu M. Jean Doll-
fus, ä Cannes (Alpes Maritimes), dans l'Hötel du square Brougham, pour v
recevoir et entretenir les enfants scrofuleux, en vue de leur guerison ou
de l'amölioration de leur ötat, sans aucune distinction de confession reli-
gieuse et de nationalite. La societe a son siege dans la ville de Genöve.
Le nombre des membres de la societö est illimite, mais il ne peut ötre
inferieur ä sept. Les sociötaires ne sont astreints ä aucune cotisation. On
cesse de faire partie de la societö par demission volontaire donnöe par
öcrit et par döces. On devient membre de la sociöte au moyen d'ölection
faite par la majoritö des societaires et acceptöe par l'ölu. Les sociötaires
sont exonöres de toute responsabilitö personnelle pour les engagements de
la sociötö, ceux-ci seront uniquement garantis par les biens de la societö.
La sociöte s'administre elle-möme, l'ensemble de ses membres formant le
comitö d'administration. Vis-ä-vis des tiers et pour tous actes queloonques
la societe est vulablement engagöe par la signature d'un sociötaire porteur
d'une dölegation spöciale ou par celle de la majoritö des sociötaires. Les
publications de la sociötö ont lieu vis-ä-vis des tiers par la voie de la
Feuille d'avis officielle de Genöve; vis-ä-vis des sociötaires par lettres
missives ä eux adressees. En cas de dissolution, les biens provenant de
dons seront avant. tout prölevös pour ötre employes conformöment aux
engagements qui auront pu, en vue de cette öventualitö, ötre pris vis-ä-vis
des donateurs. Quant aux biens pour lesquels la sociötö ne sera point liöe
par de pareils engagements, ils ne seront point partagös entre les
societaires, mais ils seront intögralement attribuös ä un ou plusieurs ötablisse-
ments ou sociötös de bienfaisance poursuivant un but analogue ä celui de
la prösente sociötö. La meme condition sera imposöe ä ce ou ä ces öta-
blissements ou sociötös pour le cas de leur propre dissolution. Les membres
de la sociötö sont actuellement MM. David Annevelle, propriötaire, ä Lancy;
Jacques-Aloys-Caton Rilliet, colonel födöral, ä Genöve; Charies-Lucien
de la Rive, propriötaire, ä Choulex; Gustave-Louis de Blonay, propriötaire,
ä Cannes (Alpes Maritimes); Marc-Louis Doret, pasteur de l'eglise nationale
protestante, ä Genöve; Jean-Henri-Adolphe d'Espine, docteur en mödecine,
ä Genöve; Constant-Cösar Francois, chapelain de l'höpital cantonal, ä
Chätelet (commune de Plainpalais).
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Fr. Ct.

3,750,000 —
1,365,943 80
7,532,901 60

219,318 70
114,153 90
80,933 72

251,078 55

239,441 59

1

LA GENEVOISE", COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE.

BILAN uil 31 decembre 1888.

13,553,772 186

Engagements d'actionnaires.
Immeubles.
Valeurs et fonds publics, hypoth&ques.
Portefeuille.
Caisse et banque du commerce.
Nues propriiMes.
P«Hs sur polices.
Agents et banquiers de la compagnie (y compris les

primes en perception).
Commissions escomptees.

(85-';

Capital
Reserve statutaire

» des placements mobiliers
» d'immeubles

Reserves des comptes d'assurances fr. 7,157,457. 10

Report de primes » 479,957. 90

Coupons d'actions öchus et non touches
Repartitions aux assures non touchees
Arrtfrages viagers Melius et non touches
Sinistres ä regier
Polices arrivöes k terme ä rdgler
Diverses compagnies d'assurances
Depots de primes
Lovers percus d'avance
Divt-rs
Coupon d'actions
Repartition aux assures, exercices 1886—1888
Profits et pertes

PASSIF

Fr. Ct.
|

5,000,000 — |

124,113 40!
400,000 —

13,660 — j

7,637,415
j

1

150
2,703 10
4,037 65

80,130 10

28,093 90
2,364 19

203 40
3,765 65
9,151 80

50,000 —
100,000 ' —

97,984 ; 67

13,553,772 | 86

1)1 «uiuLnuiu
Aktiva.

Mark Pf.

2,709 48
1 94,700 —

300

17,046

524 —
450 —

11,412 05
2,760 15

129,901 68

~ c

13i.lanz-KLon.to pro 1.0RR. Passiva.

1) Kassenbestand.
2) Hypotheken und Grundschuldbriefe.
3) Guthaben beim Brandenburger Yorschußverein, eingetr.

Genossenschaft.
4) Eflektenbestand :

Mk. 16,740. — Preuß. konsol. 4 °/o Staats-Anleihen.
» 306. — Brandenburger Stadt-Obligat. 4 %.

5) Werth der Mobilien und Utensilien.
6) Bestand der Drucksachen, Schilder, Papier etc.
7) Außenstände bei 28 Hauptagenten.
8) Verlust-Saldo.

1) Kapital-Reserve
2) Prämien-Reserve
3) Schaden-Reserve
4) Dividenden-Konto
5) Kreditoren

Brandenburg a. d. IL, den 18. März 1889.

Das Direktorium «1er Brandenburger Spiegelglas-Versielicrungs-Gesellsoliaft.
Otto Meinicke. Herrn. Putzmann. Adolph Müller. Heinrich Lobvogel.

Mark Pf.

30,000 —
90,622 61

7,000 —
1,602 23

676 84

129,901 I 68

(89 l)

Rapport commercial du consul general suisse a Naples,
31. Felix Hermann, sur l'annee 1888.

Considerations g£n£rales.

L'annöe 1888, loin d'amener dans la situation generale des affaires
des provinces de l'Italie meridionale l'amölioration qui aurait ete si
desirable au point de vue tüconomique, laisse par contre ä l'annöe qui lui suc-
cöde des souvenirs peu agreables et un heritage d'incertitudes et de craintes.

Aux embarras et aux difficult&s financieres et economiques de l'annee
1887 est venue s'ajouter en 1888 la perturbation des relations conimer-
ciales avec l'etranger, laquelle a rendu enormement difficile l'6couleinent
des prineipaux produits agricoles des provinces meridionales de l'Italie, et
a apporte une irritation crois.sante de la crise agraire, produisant une me-
fiance generale.

La consequence de cet etat de choses a ete la Stagnation des affaires
en general.

Production de l'agriculture.
Huiles d'olivcs. L'exportation des huiles communes (pour usage de

graissage et ä brüler) des prineipaux lieux d'embarquement des provinces
meridionales (Gallipoli, Gioja Tauro, Tarente, Brindisi, Monopoli et Rossano)
s'est eievee en 1888 ä 314,727 q dont la moitie ä peu pres pour l'Italie
möme.

La moyenne des onze dernieres annees s'etant eievee ä 252,350 q,
il s'ensuit que les embarquements de 1888 ont 6t6 de 62,377 q superieurs
ä cette moyenne.

La plus grande partie de ces huiles a ete exp6diee de la rade de
Gioja Tauro (Calabre). Le district de Gioja a, en elTet, ete favorise par
une belle recolte, tandis que dans les autres districts (provinces de Lecce,
Bari et Galabre) la recolte a ete fractionnaire et s'est ölevee ä peine ä

'/i2 d'une recolte ordinaire.
La consommation suisse des huiles d'olives de table et des huiles

communes et au sulfure parait avoir augmente en 1888 de plus de 50%,
ainsi que l'affirment quelques maisons de moil district consulaire qui s'oe-
cupent de cette exportation. Une des causes de cette augmentation s'ex-
plique peut-6tre par les prix relativement has de l'article, dus en partie ä

la situation creee ä l'Italie par le regime douanier adopte par la France
contre les provenances italiennes.

Tins. La production des vins en 1888 dans les provinces de l'Italie
möridionale a 6t6 införieure comme quantity ä Celle de l'annöe precedente.
Quant ä la qualite, ä l'exception de quelques provinces oü eile a 6t6 ex-
cellente, eile a laisse en general beaueoup ä d&irer. Les prix-sont restfss
ä peu pres les m£mes qu'en 1887.

Dans quelques provinces, comme par exemple celle de Terra d'Otranto,
la vigne n'a pas donnö le rendement ordinaire ä cause surtout des fortes
chaleurs de juillet et aoüt et de la söcheresse prolongee qui ont eu beaueoup

d'influence sur le diiveloppement de la vigne et des raisins.

Par suite de la rupture du traite de commerce avec la France,
l'exportation pour ce pays a (He ä peu pres nulle en 1888. On a cherche
pour nos vins des debouchfo dans d'autres pays, mais en general avec
fort peu de succes. Des quantites de vins d'une certaine importance ont
continue ä 6tre expedites en Amerique, mais sauf trois ou quatre maisons
stSrieuses qui sont ä meme de faire cette exportation avec succes, ou ne
croit pas que pour les autres eile puisse ötre durable.

On m'assure que des envois importants de vins rouges ont ete faits
aux entrepots suisses d'Aarau, Lucerne, etc., consistant surtout en des
consignations de petits vins inediocres qui creent une mauvaise reputation
aux vins de notre provenance.

Les vins blancs des environs de Naples ont 6te cette ann£e un peu
plus rechercbes en Suisse que par le passe. On me parle en effet de plus
de 600 wagons de moüts qui y auraient etö expediös au commencement
des vendanges et de quelques milliers d'hectolitres de vin expedies plus tard.

La Haute-Ralie a, de son cöte, aussi fait de grands achats de vins
dans les provinces meridionales ; beaueoup de ces vins fort medioeres ou
qui commengaient ä tourner ont servi pour la distillation.

Le stock en magasin fHait encore tres considerable ä la fin de l'annee,
ce qui fait que si la recolte est abondante cette annöe, les vins devront
nöcessairement souffrir d'une forte depreciation en juillet prochain.

Bles. L'importation de bles etrangers sur la place de Naples, Torre
Annunziata, etc., a ete en 1888 moins importante qu'en 1887.

Cette diminution a 6t6 due en partie ä l'augmentation des droits d'en-
tree, cette mesure ayant tournö davantage l'attention des consommateurs
sur les bles indigenes qui sont, du reste, de meilleure qualitö, et en partie
aussi ä la crise qui s'est fait sentir parmi les meuniers et minotiers de nos
provinces, crise qui a naturellernent entravd les affaires.

Les prix qui, au commencement de 1888, semblaient devoir augmenter
considörablement k cause des mauvaises nouvelles sur les recoltes d'autres
pays d'Europe et d'Asie, ont d'abord hausse d'environ 10 °/o sur les prix
du commencement de l'annee, mais ont ensuite commence k baisser len-
tement de nouveau et sont ü peu pr6s restös au meme niveau que ceux
de 1887.

C'hanvres. Les quantites de chanvres expediees du port de Naples
pendant l'annee 1888 se sont elevees, suivant les declarations faites en
douane, k 149,200 q environ contre 106,000 q en 1887.

La plus grande partie de ces embarquements ont ete pour la consommation

etrangere, car les quantity expedites pour la Sicile ou pour d'autres
pays du Royaume ne s'ülüvent qu'ä environ un dixieme du total.

Pendant la premiere moitiö de l'annee, les prix des chanvres bruts
ont baissc de 8 ä 9 L. par 100 kg. Cette baisse a (He principalement causee
par l'abondance de chanvres ici et sur les autres marches producteurs, et
a ete accentu6e par l'imposition faite par la I?rance, lors de la rupture du
traite de commerce, d'un droit d'entree de 3 fr. par 100 kg sur les chanvres

bruts et de 4 fr. sur les peignes, mesure qui a arrete l'exportation
pour la France pendant plusieurs mois.
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La recolte faite aux mois de juillet et aoüt ayant etE de belle quality,
les affaires avec l'Etranger ont Ete actives pendant la seconde moitiE de
1'annEe et les prix sont restEs ä peu prEs stationnaires.

Fruits sees. La production des arnandes a EtE en 1888 infErieure ä
celle de 1'annEe 1887, mais les prix ont EtE plus ElevEs. L'exportation de
cet article pour la Suisse n'a pas donnE lieu, ä ce que je sais, ä des chan-
gements importants sur celle de 1'annEe 1887.

Soies. La campagne des soies de 1888 s'est ouverte sous les plus
mauvais auspices, par suite des. bas prix des soies sur toutes les places
en general.

MalgrE cela la quantity de graine que les producteurs ont employee
pour les educations n'a pas Ete inferieure ä celle de 1'annEe prEeedente,
mais le rEsultat de ces Educations a ete en gEnEral fort peu satisfaisant,
soit ä cause de la mauvaise qualite de la graine, soit par suite das
conditions peu favorables de l'atmosphere, le vent du sud-ouest ayant prE-
dominE ä cette Epoque.

Le rendement des Educations dans nos provinces en 1888 a Ete d'en-
viron 20 °/o infErieur ä celui de 1887, et la qualitE des cocons a laissE
beaucoup ä dEsirer.

Importation de la Suisse.

Les statistiques de la douane de Naples que j'ai consultEes sont si'
peu prEcises pour ce qui concerne le commerce spEcial avec la Suisse que
je me trouve embarrassE de fournir des renseignements positifs sur le mou-
vement de l'annee 1888 entre la Suisse et les provinces de ma circons-
cription consulaire.

Ce manque de prEcision dans les statistiques de la part de la douane
est d'autant plus Etonnant que depuis la rupture du traitE de commerce
entre l'Italie et la France toutes les marchandises EtrangEres doivent etre
accompagnEes d'un certificat d'origine.

Je ne puis en consEquence qu'etre bien bref en mentionnant quelques
donnEes que j'ai pu recueillir et que je dois surtout ä l'obligeance d'un
de nos compatriotes Etabli ici et s'occupant de manufactures.

Cotons files. L'importation des cotons filEs a dü Etre, comme en 1887,
ä peu pres nulle en 1888. Elle s'est tout au plus limitEe aux numEros
trds fins qui ne se filent pas encore dans ces contrEes et en Italie en gE-
nEra), malgrE l'augmentation toujours croissante du nombre des broches.

L'importation des filEs anglais (tres importante encore il y a peu d'an-
nEes) a suivi de mEme une diminution incessante et jusqu'au n* 40 retors
ä 2 fits, pour lequel l'Angleterre avait toujours soutenu sa suprEmatie. La
production indigene est aujourd'hui ä peu prEs süffisante. L'echelle toute
entiEre est reprEsentEe par le grand nombre de filatures actuellement en
activitE en Italie, depuis la filature typique, produisant un fil irrEprochable,
jusqu'a celle qui fait le « fancy » et se prEte ä n'importe quelle altEration
des numEros.

Tissus de coton ecrus. Suivant les chiffres de la douane de Naples,
il n'aurait EtE introduit ici qu'environ 190 q (et par la douane de Bari
environ 110 q). Mais Evidemment ces chiffres sont trop minimes, bien que
beaucoup d'Etablissements indigEnes qui, jusqu'il y a un an, s'Etaient don-
nes ä la fabrication des tissus gros, se soient depuis jetes sur la fabrication
des articles lEgers en employant presqu'ä 1'unanimitE les 38/44 rEels.

Cette innovation s'est pratiquEe non seulement dans l'Italie du nord,
mais aussi dans les provinces de l'Italie mEridionale, ce qui fait que toute
importation de ce chef, soit de l'Angleterre, soit de la Suisse, est destinee
sous peu ä cesser complEtement, malgrE les rEductions de droits stipulEes
dans le dernier traitE. NEanmoins il est ä prEvoir que la rEduction du droit
de 100 L. it 86 L. sur les tissus de 7 ä 13 kg et ayant plus de 27 fils,
permettra de nouveau l'importation de tissus supErieurs aux 19/17 fils,
tissus qui sont employEs en grandes quantitEs pour blanchissage, teinture
et impression.

Tissus de coton blanchis et appretes. A part quelques specialitEs,
parmi lesquelles les mousselines mEritent une mention particuliere, l'importation

depuis la Suisse est nulle.
II n'y a que l'Angleterre qui a continuE ä en importer encore des

quantitEs, mais cette derniEre concurrence parait Etre aussi condamnEe ä
disparaitre complEtement peu ii peu, au fur et ä mesure que les nouveaux
Etablissements en construction seront achevEs et grossiront le nombre de
ceux qui fonctionnent dEjii.

Tissus de coton feints. Je crois ne pas me tromper en affirmant que
l'importation suisse de ces articles en 1888 a EtE infErieure ä celle des
annEes prEcEdentes. Cette diminution ne peut guere Etre attribuEe ä de nou-
velles concurrences indigEnes ou EtrangEres survenues en 1888, mais plu-
töt ä la circonstance de la diminution graduelle et constante de l'emploi
des toiles teintes et surtout du rouge d'Andrinople qu'on remplace par un
nombre infini d'articles tissEs, souvent trEs gracieux, qui se fabriquent en
Italie meme.

11 est ii espErer que les concessions de droits obtenues dans le dernier

traitE de commerce ranimeront les rapports entre les deux pays dans
cette branche.

Cotonnades tissees en couleur. Je me rEfere pour cette branche
ä ce que j'ai dit dans mon rapport pour 1'annEe 1887. J'ajouterai que le
nombre des mEtiers montEs en Italie a fortement augmentE en 1888 et que
la fabrication de ces cotonnades a mEme progressE d'une maniEre extraordinaire,

tant pour le raffmement de goüt que pour la variEtE de tissus.
Toute importation de la Suisse est en consEquence rendue impossible.

Cotons imprimes. L'importation des cotons imprimEs se rEduit main-
tenant presqu'exclusivement aux produits du canton de Glaris et diminue
d'ailleurs d'annEe en annEe par suite de la forte concurrence d'un Etablissement

de Milan qui traite le mouchoir comme une de ses spEcialitEs et
qui s'pst beaucoup perfectionnE dans les derniers temps.

La rEduction de droits obtenue pour les imprimEs par le nouveau
traite pourra sans doute contribuer ä dEvelopper de nouveau un peu les
rapports des fabricants du canton de Glaris avec les provinces de l'Italie
mEridionale qui, par le passE, Etaient renommEes pour la forte consomma-
tion des mouchoirs imprimEs.

Articles de St-Call. La situation est restEe ä peu pres la mEme que
celle de 1'annEe prEcEdente. Aucun Etablissement important de ces articles
n'existant, ii ce que je sais, jusqu'ici en Italie, l'importation devrait Etre

restEe ä peu prEs stationnaire, sauf les changements provenant des caprices
de la mode. Gependant, par suite des droits ElevEs des derniers temps, il
s'est importE en gEnEral en 1888 beaucoup plus de broderies dans l'Etat
Ecru, et l'on s'en est remis aux Etablissements de la Haute-Italie pour les
broderies blanchies et apprEtEes.

Lainages. Les quelques Etablissements situEs en Suisse traitant soit
les laines cardEes, soit les peignEes, n'ont pas pu tirer grand profit de la
guerre de tarifs survenue entre l'Italie et la France. Dans la fabrication de
toutes les Etoffes confectionnEes de laine cardee, le PiEmont fait des pro-
grEs incessants, tandis que la Suisse n'a jamais essayE de s'emparer de
cette branche.

Par contre, les produits suisses de laine peignee auraient dil marquer
une sensible augmentation dans l'importation dans les provinces mEridio-
nales et en Italie en gEnEral, si l'introduction par contrebande de produits
frangais ne s'Etait organisEe sur une vaste Echelle.

Bijouterie, joaillerie, horlogerie. L'importation de la Suisse pour
l'Italie mEridionale de la bijouterie et de la joaillerie est ä peu prEs nulle.
La bijouterie a etE presque entiErement remplacEe par la joaillerie qu'on
ne retire guEre de GenEve. Par contre, Particle chaines en or est l'objet
d'un commerce assez actif entre GenEve et les provinces de mon district
consulaire.

D'aprEs les chiffres officiels, l'importation par la douane de Naples
de la joaillerie d'or et d'argent, chaines comprises, de provenance suisse
se serait ElevEe ä 1634 kg.

L'horlogerie en argent se vend toujours beaucoup dans nos provinces,
et je crois utile d'appeler l'attention sur l'augmentation assez sensible qui
s'est produite dans la vente de l'horlogerie or, ce qui est cause que
l'importation de ce dernier article a augmentE sensiblement dans ces derniers
temps, non seulement pour la montre courante, mais aussi pour la montre
fine et les piEces de prEcision, dont le placement n'est pas aussi difficile
que par le passE.

Voici les chiffres officiels pour l'importation suisse ä Naples de ces
articles: montres en or, 1992; montres d'autres mEtaux, 9650.

Taux de I'escompte.
II n'y a pas eu de changement en 1888 dans le taux de I'escompte

et de 1'intEret. Gomme en 1887, il est restE pendant toute 1'annEe ä 5x/a °/o.

Nichtamtlicher Theil. — Partie non officielle.
Parte non ufficiale.

Ausstellungen. — Expositions.
Paris. Die schweizerische Zentralkommission für die Weltausstellung

in Paris tritt nächsten Donnerstag den 16. Mai im Ständerathssaal zu Bern
zusammen behufs Feststellung der Vorschläge für die schweizerischen
Mitglieder der internationalen Jury und deren Suppleanten. Außerdem kommen
noch zwei weitere Traktanden zur Berathung.

Paris. La commission centrale suisse pour l'exposition universelle de
Paris se rEunira jeudi prochain, 16 courant, ä Berne, dans lo but d'Etablir
la liste de ses propositions pour la nomination des membres du jury
international et de leurs supplEants, et de traiter diverses autres affaires,

Hamburg. Das schweizerische Konsulat in Hamburg hat folgende
Mittheilung erhalten :

Der zu erwartende große Fremdenzufluß gelegentlich der Gewerbe-

und Industrie-Ausstellung veranlaßt das Comite, der dem Rute der Stadt
und der Ausstellung so gefährlichen Ausbeutung der Zugereisten nach

Möglichkeit vorzubeugen. Das ComitE hat deßhalb die Einrichtung eines

Wohnungsbureau am Haupteingange zur Ausstellung beschlossen, in welchem
es den Fremden eine reiche Auswahl empfehlenswerther und preiswürdiger
Zimmer nachzuweisen beabsichtigt.

Situation de la Banque d'Angleterre.
2 mai. 9 mai. 2 mai. 9 mai.XX XXEncaisse mEtall6 22,137,745 21,891,700 Billets Emis. 3i,359,625 37,120,170

Reserve de billets 12,698,330 12,528,995 DEpöts publica 9,124,957 8,436,780
Effets et avances. 23,139,784 21,270,187 DEpöts particulars 25,752,254 24,383,956
Valeurs publiques 15,959,948 15,959,948

Situation de la Banque nationale de Belgique.
2 mai. 9 mai. 2 mai. 9 mai.

Fr. Fr. Fr. Fr.
Encaisse mEtallique 105,415,374 104,543,783 Circulat. de billets 358,627,350 360,288,270
Portefeuille 300,903,554 295,626,630 Comptes courants 70,247,688 62,376,790

Situation der Deutschen Reichsbank.
30. April. 7. Mai. 30. April. 7. Mai.

Mark Mark Mark Mark
Metallbestand 939,937,000 944,123,000 Noten-Circulat. 996,605,000 971,213,000
Wechsel-Portef11" 451,754,000 434,197,000 Kurzf. Schulden 379,806,000 389,526,000

Situation de la Banque de France.
2 mai. 9 mai. 2 mai. 9 mai.

Fr. Fr. Fr. Fr.
Encaisse mEtal- Circulation de

liqne 2,253,395,312 2,257,682,130 billets 2,906,975,220 2,879,125,340
Portefeuille 948,097,134 891,037,102 Comptes-cou-'

rants 631,631,689 616,981,639

Situazione della Banca nazionale net regno d'ltalia.
20 Aprile. 30 Aprile. 20 Aprile. 30 Aprile.

L. L. L-
Moneta metallica 244,057,188 243,708,084 Circolazione. 536,051,608 539,974,768

Conti correnti a

Portafoglio 341,483,024 341,492,018 vista 68,717,471 66,004,310

Situation der Niederländischen Bank.
27. April. 4. M»i. 27. April. 4. Mai.

fl. fl. A- fl-

Metallbestand 141,259,495 141,496,763 Noten-Circulation 211,734,070 217,385,345
Wechsel Portef11*. 61,974,833 32,018,945 Conti-Correnti 9,578,342 10,691,670

Situation der Oesterreichisch-Ungarischen Bank.
SO. April. 7. Mai. 30. April. 7. Mai.
österr. fl. österr. fl. österr. fl. österr. fl.

Metallbestand 210,906,053 210,791,510 Noten-Circulation 395,396,350 394,907,690
W Sff1 *

auf das Inland 144,044,917 146,000,202 Kurzfäll. Schulden 9,653,702 10,437,083

auf d.Ausland 24,988,826 24,998,548

Bachdruckerei JENT & REINERT (Exp. des Schwei*. Handelsamtsblattes) in Bern. — Imprimerie JENT & REINERT (Expedition de 1« Feuüle officielle suisse du commerce) i. Berne


	

